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Prologue
Dans la petite maison de Rotorua, la tension était palpable ; tous ses occupants avaient les nerfs à vif. Conscient de l’anxiété croissante de sa mère, Malcolm Quinn, dix ans, tâchait d’occuper ses jeunes frères et sœur. Mais les jumeaux Rogan et Ryan, âgés de sept ans, savaient que quelque chose ne tournait pas rond. Seule leur petite sœur, Dana, semblait n’avoir aucune idée de ce qui se passait.
Leur père, Maxwell Quinn, avait quitté la base avancée avec son équipe d’alpinistes et leurs sherpas en début de journée, prêt à conquérir l’Everest. C’était la sixième fois qu’il entreprenait cette ascension et, quand il l’aurait achevée, son record serait inégalé.
Avec son partenaire, Robert Innis, il menait des expéditions sur l’Everest depuis près d’une dizaine d’années. Ils avaient d’abord travaillé pour d’autres agences spécialisées dans les expéditions lointaines mais, quatre saisons plus tôt, ils avaient fondé la société Terres d’Aventures, devenant ainsi leurs propres patrons. Depuis lors, leur père était rarement à la maison. Pourtant, chaque fois qu’il en passait la porte, toute la famille semblait soudain revivre. Car, à cet instant précis, ils savaient que Max était sain et sauf. Ils ne pouvaient en dire autant aujourd’hui.
— Quelle heure est-il ? demanda Rogan.
Mal leva les yeux pour le regarder. Avec un sourire contraint, il répondit :
— Ne t’en fais pas. Ils sont sans doute trop occupés pour appeler. Ou alors ils n’arrivent pas à nous joindre. Tu sais que les téléphones par satellite sont souvent capricieux.
— Mais il est tard, intervint Ryan. Presque minuit. Ça veut dire qu’il est 10 heures, là-bas. Ils devraient être revenus au camp, non ?
— Je suis sûr qu’ils y sont. Mais papa a beaucoup de responsabilités, expliqua Mal en répétant mot pour mot ce que sa mère lui avait dit quelques minutes plus tôt.
Ces paroles n’avaient rien fait pour le tranquilliser, mais il espérait qu’elles apaiseraient ses frères.
Ryan se frotta les yeux avant de revenir à la charge :
— Mais s’il lui est arrivé quelque chose ?
— Oui, renchérit Rogan, ils ont peut-être peur de nous appeler ?
Traversant la pièce, Mal leur fit signe de se lever.
— Allez, au lit ! Je vous réveillerai quand il appellera. Je vous le promets.
A son grand soulagement, ils obéirent et se dirigèrent vers leur chambre d’un pas traînant. Mal attendit que la porte se referme derrière eux, puis il retourna en hâte dans la cuisine. Lydie Quinn était assise derrière la table, Dana profondément endormie dans ses bras. Sa mère fredonnait un air que Malcolm ne reconnut pas. Elle répétait la même phrase musicale en boucle.
Sans dire un mot, Mal passa près d’elle pour aller mettre la bouilloire sur le feu. Quand il vint s’asseoir en face d’elle, elle évita son regard et fixa un point au-dessus de sa tête.
— Maman ?
Elle continua de fredonner cet air entêtant, comme si elle ne l’avait pas entendu.
— Maman, veux-tu une tasse de thé ?
Il vit les yeux de sa mère se gonfler de larmes. Comme il se levait pour aller la réconforter, le téléphone sonna.
— Ne réponds pas, dit-elle.
— Mais, maman…
— Ne réponds pas.
Elle secoua la tête, et les larmes se mirent à couler sur ses joues. C’était la première fois que Mal voyait sa mère pleurer, et il se demandait comment réagir. Dana commença à s’agiter entre les bras de Lydie qui resserra son étreinte sur elle tout en se balançant d’avant en arrière.
Malcolm décrocha le téléphone.
— Allô ?
— Qui est à l’appareil ?
— Malcolm Quinn.
— Malcolm, c’est Roger Innis. Passe-moi ta mère.
— Non, répondit Malcolm. Vous pouvez me parler.
— Fiston, je te dis de me passer ta mère. C’est très important, je n’ai pas le temps pour les enfantillages.
— Elle ne veut pas vous parler, insista Mal. Elle ne peut pas. Elle sait qu’il y a un problème. Alors dites-moi tout, et je lui transmettrai.
Tout en écoutant le partenaire de son père lui expliquer la situation, Malcolm prit lentement conscience que sa vie — ainsi que celle de toute sa famille — ne serait plus jamais la même.



Chapitre 1
C’était bon d’être chez soi.
Malcolm Quinn attrapa son sac de voyage à l’arrière de sa vieille Range Rover et le balança sur son épaule. Voilà trois jours qu’il avait quitté le Groenland. Il y avait mené une expédition de quatre semaines sur la calotte glaciaire que ses clients et lui avaient traversée d’est en ouest en suivant le cercle Arctique. Après avoir embarqué dans un avion de brousse jusqu’en Islande, il avait pris un vol de Reykjavík à Copenhague, de là un autre jusqu’à Dubai, puis jusqu’à Sidney, et sa dernière correspondance l’avait enfin mené à Auckland, ce matin. Il venait de conduire deux heures pour arriver à Raglan et, maintenant qu’il était chez lui, il allait enfin pouvoir se détendre.
Dire qu’il était épuisé était un euphémisme, mais il s’agissait d’une bonne fatigue, de celle qu’il éprouvait généralement après une expédition réussie. Ses clients avaient été enchantés de l’expérience et heureux d’avoir effectué une telle équipée sans le moindre incident sérieux.
Pour autant, Malcolm était ravi d’être de retour, et le fait de se promener en short et en veste légère n’y était pas pour rien. Avril commençait à peine, et dans l’hémisphère Nord, c’était le printemps. Ici, en Nouvelle-Zélande, l’hiver s’annonçait mais, malgré cela, le temps paraissait doux, comparé au froid permanent de l’Arctique.
Les bureaux de Maximum Adrénaline étaient situés dans un petit bâtiment en bardage blanc, à la lisière de la ville. Pour une entreprise spécialisée dans les expéditions alpines, ces bureaux étaient plutôt discrets — ils ne se distinguaient des autres que grâce à un petit panneau accroché au-dessus de la porte. Une terrasse jonchée de meubles de jardin de bois défraîchis occupait toute la longueur de la façade.
Alors qu’il claquait le coffre de son 4x4, la porte s’ouvrit, et le chien de la famille, Duffy, jaillit de la maison, suivi de Dana. Mal jeta un regard attendri à sa sœur cadette.
— Mais qui voilà ! Salut, Duff ! Salut, Dana !
Le chien, un labrador noir, était tellement excité qu’il bondissait en tous sens. Quand Mal s’accroupit, il lui sauta dessus et le renversa avant de le clouer au sol pour lui donner de grands coups de langue sur le visage. Lorsque Malcolm, pris de fou rire, put enfin se redresser, Duffy vint s’installer sur ses genoux — c’était sa manière subtile de s’assurer qu’il ne partirait pas.
— Je ne peux pas bouger, sinon, je serais bien venu t’embrasser, dit-il à sa sœur.
— Bienvenue à la maison ! s’exclama Dana. Je ne t’attendais que demain.
— J’ai trouvé un avion qui partait plus tôt. Martin est resté pour faire passer notre équipement aux douanes. Seigneur, c’est bon d’être chez soi !
Duffy se tortilla sur ses genoux.
— Ça suffit, Duff, dit-il en se relevant tant bien que mal.
— Tu lui as manqué, dit Dana.
— Je suis sûr qu’il n’a pas pensé une seule fois à moi depuis mon départ. Vu la façon dont tu le gâtes, tu es bien la seule qui lui manquerait.
— Je l’emmène courir tous les jours. Il a perdu un peu de poids, tu ne trouves pas ?
Mal se pencha pour caresser le chien.
— Ne me parle pas de courir… Je rêve juste d’un verre et d’une douche, pas forcément dans cet ordre. Et ensuite j’irai en ville pour décompresser et me trouver une fille. Et pas forcément dans cet ordre non plus.
Dans le monde des expéditions de montagne, une règle officieuse interdisait de coucher avec les clientes, aussi attirantes soient-elles. La seule et unique responsabilité de Mal consistait à ramener ses grimpeurs sains et saufs. Le sexe vous détournait de ce devoir, surtout dans les environnements à risque. En outre, il avait toujours été un peu superstitieux — il ne fallait pas manquer de respect aux dieux des montagnes.
Cela ne signifiait pas que randonneurs et alpinistes n’avaient pas de relations intimes sous leurs propres tentes, mais il préférait fermer les yeux là-dessus, sans oublier de se répandre ensuite en excuses auprès des autochtones que ces comportements offensaient.
Aussi, entre le moment où il partait et celui où il revenait, il menait une vie de célibataire. En revanche, quand il rentrait à Raglan, il rattrapait le temps perdu. Raglan était un haut lieu du surf, une station balnéaire où les jolies filles étaient nombreuses. Et les jeunes femmes prêtes à lui ouvrir leur couche pour une nuit ou deux, et sans contrepartie, ne manquaient pas, Dieu merci.
Bien sûr, entretenir une relation durable avec une femme était une autre affaire. Il avait beau se savoir plutôt séduisant, et un amant attentionné, la plupart des femmes de la région répugnaient à s’engager avec un homme absent dix mois par an. Comment le leur reprocher ? Cela lui convenait très bien, du reste.
Et puis, il devait maintenir à flot l’entreprise familiale. Le peu de temps libre dont il disposait était consacré à développer sa clientèle, à communiquer pour Maximum Adrénaline et à élaborer de nouvelles offres de voyage. Les femmes n’avaient pas de place dans ce programme chargé.
Oui, décidément, sa vie était parfaite telle quelle, et il n’envisageait pas d’y changer quoi que ce soit pour le bonheur d’une femme — aussi bonne amante soit-elle.
Il se releva avec entrain et passa devant sa sœur.
— Des messages pour moi ? demanda-t-il tout en avançant à grands pas vers la porte.
Dana était demeurée immobile devant les marches menant à la terrasse. Sans un mot, elle lui fit signe de la suivre, et il fut frappé par son expression préoccupée. Aussitôt, l’appréhension lui noua l’estomac.
— Qu’y a-t-il ? Il est arrivé quelque chose aux jumeaux ?
Ryan était parti escalader le Lhotse dans l’Himalaya en compagnie d’une équipe de tournage australienne. Quant à Rogan, il était en Alaska afin de préparer une ascension dans le Denali. Ces deux expéditions comportaient des risques. Et c’était sans compter les quelque cent guides qu’ils employaient toute l’année pour divers voyages.
— Alors ? insista-t-il.
— C’est papa, murmura-t-elle.
— Papa ?
Leur père était mort depuis vingt ans, quelque part vers le sommet de l’Everest. A l’époque, Mal avait dix ans, les jumeaux sept et Dana seulement cinq.
Sa sœur acquiesça, au bord des larmes.
— Ils ont retrouvé son corps.
Malcolm laissa échapper un cri étouffé.
— Quand ?
— Il y a trois semaines, pendant une expédition de Gary Branbauer. La couverture neigeuse est légère, cette année, et pendant la descente ils ont remarqué une tache de couleur dans la neige. C’était lui.
— Comment le savent-ils ?
— Ils ont pris une photo et fait un relevé des coordonnées GPS. Roger Innis a confirmé que l’emplacement correspondait, ainsi que les vêtements. La nouvelle s’est répandue comme une traînée de poudre, et depuis la presse n’arrête pas d’appeler.
— Pourquoi ne me l’as-tu pas dit plus tôt ?
Au cours des trois semaines passées, lui et Dana avaient été en contact par téléphone satellite au moins trois ou quatre fois. Et ces deux derniers jours elle aurait même pu le contacter par e-mail.
— J’ai décidé d’attendre que tu sois rentré. Je n’ai rien dit non plus à Ryan et Rogan. Cela dit, vu la façon dont la nouvelle circule, ils l’apprendront sans doute avant que j’aie pu la leur annoncer en personne.
— Et maman ? Est-elle au courant ?
Dana fit signe que oui.
— Toute cette publicité l’inquiète un peu. Les journalistes la harcèlent pour lui soutirer une interview mais, jusque-là, elle a refusé de faire le moindre commentaire. Elle vient passer le week-end avec moi.
Malcolm comprenait que les médias soient en alerte. Maxwell Quinn avait été l’un des alpinistes les plus célèbres de sa génération et, au début des années 1990, très peu d’hommes avaient, comme lui, gravi les sept plus grands sommets du monde en moins d’un an. Après son décès, Roger Innis avait tiré la couverture à lui en racontant sans relâche aux médias que son partenaire avait trouvé la mort en portant secours à un client. Toute cette publicité avait transformé Terres d’Aventures en une société de premier plan dans son secteur.
Malheureusement, à cause d’un contrat mal rédigé, Lydie Quinn s’était retrouvée dépouillée de tout. Tous les actifs commerciaux étaient revenus à Innis. Leur père était censé avoir souscrit une assurance-vie à travers l’entreprise, mais Innis avait cessé d’en payer les primes quelques mois avant leur ascension de l’Everest. Aussi leur mère avait-elle été obligée de vendre leur petite maison de Rotorua et de faire déménager toute la famille à Auckland où ils s’étaient installés chez ses parents.
Bien qu’ils aient quitté la maison de leur enfance, les fils de Max Quinn n’avaient jamais oublié le seul héritage que celui-ci leur avait laissé : la passion des montagnes. Ainsi, ils avaient créé leur propre agence d’expéditions alpines, qu’ils avaient baptisée Maximum Adrénaline, en référence à leur père. Par respect pour leur mère, ils avaient toujours refusé de gravir l’Everest, mais, avec seulement deux destinations de plus de 2 500 mètres d’altitude à leur catalogue, ils avaient du mal à concurrencer Terres d’Aventures, qui appartenait désormais à Roger Innis.
Mal poussa un profond soupir. Avec les années, leurs relations avec Innis ne s’étaient pas améliorées. Au contraire, on pouvait même dire qu’elles avaient tourné à l’hostilité. Terres d’Aventures livrait à Maximum Adrenaline une véritable bataille en termes de clientèle et de réputation.
Sans scrupule, Innis prenait des risques, mettant parfois ses grimpeurs en danger pour les amener au sommet d’une montagne. Avec Maximum Adrénaline, ils avaient pris le pari inverse : ils étaient connus pour leur prudence. Hélas, les alpinistes qui payaient une fortune afin de conquérir les sommets les plus élevés ne voyaient pas forcément cette attitude, qui les obligeait parfois à abandonner alors qu’ils étaient prêts du but, d’un bon œil. En outre, cette même retenue les privait d’une couverture média dont ils auraient bien eu besoin pour développer leurs activités.
Jusqu’à aujourd’hui.
Mal s’assit sur les marches et se passa les doigts dans les cheveux.
— Je ne sais pas trop quoi dire.
— Eh bien, trouve. Il va bien falloir que nous fassions une déclaration aux médias. Je me suis dit que ce n’était pas mon rôle, et maman refuse absolument d’en parler.
— Très bien. La prochaine fois que quelqu’un appellera, donne-leur mon numéro de portable, et je m’en occuperai.
— Il y a autre chose, murmura Dana.
— Je t’en prie, dis-moi que nous avons fait faillite ou que ma maison a brûlé, ce sera plus facile à gérer.
— Innis a annoncé qu’il allait organiser une expédition pour récupérer les affaires de papa.
La nouvelle fit à Malcolm l’effet d’un coup de poing dans l’estomac.
— Bon sang, mais jusqu’où ira ce type ? Papa est mort par sa faute. Il croit pouvoir se racheter en allant le secourir maintenant ? Il aurait dû le faire il y a vingt ans !
Durant toutes ces années, des rumeurs avaient circulé parmi les alpinistes. Il se disait qu’Innis s’était montré négligent envers son partenaire, qu’il avait pris des décisions qui n’étaient pas sans lien avec la mort de Max Quinn. Mais il ne s’agissait que de rumeurs ; personne ne connaissait toute l’histoire, en dehors de Roger Innis lui-même et de leur père bien sûr — et ni l’un ni l’autre ne la raconteraient jamais.
Dana passa un bras autour du cou de Malcolm et appuya sa tête sur son épaule.
— Ce ne sont que de belles paroles, dit-elle. Il se fait de la publicité, tu sais comment il est : capable de tout pour faire la une des médias. Le mois dernier, il a fait la couverture d’Aventures Extrêmes avec son expédition dans l’Antarctique.
— La couverture ? demanda Mal en étouffant un juron. Comment fait-il ?
Et dire que lui-même tentait depuis des années d’attirer l’attention d’Aventures Extrêmes. Ce magazine était la meilleure porte d’entrée pour conquérir le marché américain, il en était persuadé. Mais jusqu’à présent il n’avait jamais obtenu le moindre article.
— Je suppose qu’avec cette idée loufoque il espère faire une fois de plus la une des journaux ! ajouta-t-il. Quel sale type !
— Il va devoir attendre au moins jusqu’au printemps prochain avant de pouvoir organiser une expédition vers l’Everest et, même alors, il lui faudra obtenir des permis et rassembler des grimpeurs. D’ici là, toute l’attention sera retombée et…
— Il veut mettre la main sur le journal de papa, marmonna Mal. Il sait très bien qu’il le gardait sur lui, et il a peur de ce qu’on pourrait y lire. Innis s’est démené pendant des années pour se faire une réputation, et il ne va pas la laisser s’écrouler maintenant.
La sonnerie d’un téléphone retentit depuis le bureau. Dana se leva.
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Lorsqu'il pousse la porte de son bar préféré, Malcolm Quinn
n'espére qu'une chose : trouver une femme pour la nuit. Une
femme légére et libérée. Une femme qui lui fera oublier que le
corps de son pére - disparu vingt ans plus tot sur I'Everest - vient
d'étre retrouvé. Et, surtout, une femme qui n'attendra rien de lui.
Soit tout le contraire d'Amy Engalls. Amy est belle a se damner,
Amy éveille immédiatement en lui un désir fou... mais Amy est
journaliste - et elle veut justement écrire un article sur son pére.
Déterminé a protéger sa famille, Malcolm refuse catégoriquement.
Mais, bientdt, il s'entend avec stupeur proposer a la jeune femme
de l'accompagner dans sa prochaine expédition. Juste deux
semaines, elle et lui. Quinze jours dont elle pourra tirer un article.
Et quinze nuits torrides, dont il espére qu'elles suffiront a assouvir
tous les fantasmes qu'elle lui inspire...

Quinze jours pour vivre l'aventure de leur vie, et quinze nuits

pour repousser les limites du plaisir
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Comme toute passionnée de lecture, Kate Hoffmann a
d’abord passé de longues nuits sans sommeil a dévorer des
milliers de pages, avant de se lancer. Le succes immédiat
de son premier roman lui a permis de se consacrer
exclusivement a 1’écriture, ce qu’elle fait avec bonheur
depuis plus de vingt ans. Une carriere au cours de laquelle
elle s’est imposée comme une référence incontournable de
la romance érotique grice a ce savant dosage d’émotion et

d’audace dont elle a le secret.
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